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La solidarité, sans cesse à ré-imaginer, est un témoignage de co-responsabilité humaine. 
Elle nous invite à la mobilisation de toutes les parties prenantes de l’association et de 

toutes les énergies. C’est l’essence même de notre association telle que formalisée dans 
l’énoncé de notre Projet Associatif. 
Il y a beaucoup à faire pour assurer quotidiennement et, quelquefois, difficilement notre 
mission associative. Nos projets n’aboutissent pas toujours comme nous pourrions le 
souhaiter. Les accompagnements que nous menons sont parfois une accumulation de 
problématiques complexes qui s’entrechoquent. Nous travaillons trop souvent dans l’urgence. 
Cependant, nous, salariés, administrateurs, partenaires, bénévoles, restons guidés par cette 
pensée du maître spirituel indien Sri Sathya Sai Baba: « Aucune joie n’égale celle de servir 
autrui ». Et cela est d’autant plus vrai lorsqu’il s’agit des personnes les plus vulnérables de 
notre société.

Cette année 2016 a été extrêmement intense quant à la mise en œuvre de la solidarité 
citoyenne dans une volonté de co-construction du bien commun. La solidarité s’est 
exprimée, tout d’abord, à travers l’accueil des plus démunis et des plus vulnérables que sont 
les migrants (je préfèrerai le terme réfugiés s’il n’avait pas une connotation administrative). 
Tout au long de cette année 2016, nous les avons accueilli, et parmi eux un petit groupe de 
mineurs.
Solidarité aussi à travers la poursuite de l’action entreprise depuis 30 ans par l’association 
Villebois-Mareuil pour maintenir un service profondément humain auprès des personnes 
âgées. Des valeurs partagées et une confiance réciproque nous ont permis d’aboutir à 
la fusion-absorption de nos deux associations et, aujourd’hui, à la gestion de l’Ehpad Les 
Boutons d’Or à Ruffec. Solidarité ordinaire également dans les différents pôles de notre 
association à travers des actions concrètes, des petites attentions, des temps d’écoute 
bienveillante. Mais d’ordinaire, cette solidarité devient puissante par la somme de ces petits 
riens.

La diffusion et le partage d’une « responsabilité humaine et citoyenne » a été aussi un 
point fort de notre action en 2016. A travers de multiples rencontres de sensibilisation, le 
développement important d’une communication via les différents médias et en partenariat 
avec les municipalités, nous avons pu mobiliser nos concitoyens dans les différentes 

communes d’implantation des Centres d’Accueil et d’Orientation (CAO). Cette forte 
mobilisation a été une preuve de la conscience citoyenne et du sentiment de responsabilité 
partagée que notre association contribue à impulser. Ce sont plus de 150 bénévoles qui 
dans les différents CAO ont participé, et continuent de participer, au soutien des personnes 
accueillies et à leur intégration à travers diverses actions : apprentissage du français, aide 
alimentaire, création de lien social, ...

Les actions que nous avons menées en 2016 n’ont été possibles que grâce à la mobilisation 
effective de toutes les parties prenantes et de toutes les énergies de notre association. Je 
voudrais donc, tout d’abord, remercier nos équipes professionnelles qui, chacunes dans leurs 
missions, se sont mobilisées dans des conditions et, souvent, des délais très contraignants.
Mes remerciements vont également aux administrateurs de l’association Villebois-Mareuil 
dont la collaboration précieuse a permis d’aboutir à la fusion-absorption et, ainsi, de donner 
un avenir pour l’Ehpad Les Boutons d’Or. Je souhaite aussi témoigner de ma reconnaissance 
aux maires et conseils municipaux qui se sont mobilisés et ont mobilisés leurs administrés 
pour offrir un accueil fraternel et humain aux migrants. Dans toutes ces communes, c’est 
une véritable chaîne de solidarité qui s’est construite avec les bénévoles et les associations.
Enfin, les acteurs institutionnels ont été présents dans les défis que nous avons eu à relever. 
Dans une démarche de concertation permanente, ils nous ont soutenus et ont contribué à 
construire les solutions les plus adaptées. A tous, j’adresse mes sincères remerciements.

Conscient du chemin qui nous reste à parcourir, je souhaite, à présent, me tourner vers 
l’avenir et vers les projets que nous allons mener dans les prochaines années : la mise en 
route de la résidence de la Gibauderie, en partenariat avec Habitat de la Vienne, pour l’accueil 
et l’hébergement de familles et de femmes victimes de violences, le projet architectural du 
Logis de la Cour et la construction d’une nouvelle maison relais sur le territoire de Lusignan 
pour améliorer l’accompagnement des personnes en situation de handicap psychique, 
l’ouverture de l’Ehpad la Roseraie à Pressac pour une prise en charge bienveillante de 
personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer.

 
Christian Martin

Président

R A P P O R T  M O R A L  2 0 1 6
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M O T  D U  D I R E C T E U R

L’ indifférence, c’est la lâcheté individuelle, l’absence de responsabilité. Elle œuvre 
passivement en chacun de nous. L’indifférence, c’est le mot qui a cheminé parmi nous 

tout au long de cette année avec, parfois, de vraies fausses excuses.

La guerre et la barbarie ravagent certaines régions du monde proche de l’Europe ; le drame 
des naufragés n’en est que la partie visible. « C’est loin de nous. Ce sont juste des images  
sur nos écrans ». 
La famine affecte encore jusqu’à la mort des millions de personnes, et avant tout des 
enfants. « Heureusement, il y a les organisations de solidarité internationale. On peut leur 
faire un don et elles se chargent de faire le travail pour nous. »
Le chômage et la pauvreté dans notre pays ne cessent d’aggraver la précarité des plus 
vulnérables. « Mais, c’est de la responsabilité du gouvernement tout ça ». 
Les femmes victimes de violences conjugales restent un sujet tabou. « Ce sont juste des 
histoires de couple. On n’a pas à s’en mêler ».
Les personnes handicapées restent encore aujourd’hui très stigmatisées, malgré les progrès 
des politiques publiques actuelles. « Ils nous mettent mal à l’aise avec leurs regards blessés. 
On est gêné pour les regarder ». 
Le vieillissement de la population oblige à penser des réponses nouvelles pour l’avenir. « Il y 
a de plus en plus vieux. Ça va nous coûter beaucoup d’argent ». 
Et puis, il y a tous les autres que l’on croise chaque jour. Tous ceux vers lesquels on ne fait 
pas le pas de la rencontre.

Toutes ces personnes sont là, à côté de nous. Toutes ces situations, on les voit. Et pourtant, 
on passe notre chemin, bien plus préoccupés par notre propre vie et notre quotidien à gérer. 
Lorsque l’on n’est pas directement touché, c’est plus facile de faire comme si cela n’existait 
pas. Mais cessons de fermer les yeux. Ils ont tant à nous apporter et à nous dire.

Avec l’arrivée massive des migrants, les choses se sont passées différemment. Nous avons 
été touchés collectivement, avec des réactions fortes sur les réseaux sociaux, dans les 
discussions avec les uns et les autres. Personne n’est resté neutre face à ce sujet. Certains 

sont allés aux extrêmes de l’indifférence avec le rejet, la haine, la xénophobie. « Ils n’ont 
qu’à rester chez eux », « Chacun ses problèmes », « Occupons-nous d’abord de nos SDF 
français » a-t-on entendu bien souvent. D’autres, plus que nous ne l’aurions imaginé, ont 
agi dans les différentes formes de partage d’entraide et d’échange. Partout en France, la 
solidarité a été très forte. Nous y avons vu un formidable espoir d’avenir pour notre société.

Au sein d’Audacia, chaque jour, nous voyons la souffrance et la détresse des uns et des 
autres. Nous connaissons les ravages de la misère, de l’isolement et de l’exil. Et nous savons 
aussi que la solidarité est plus forte que l’indifférence. Nous le vérifions dans notre 
travail auprès des personnes accueillies, quelles que soit leurs difficultés, leur religion, leur 
âge et leur couleur de peau. Nous le constatons aussi en regardant le travail immense fait 
collectivement avec tous les partenaires.

Toutefois, il nous semble que nous avons, aujourd’hui, une autre voie à tracer. Car si mettre 
en œuvre la solidarité est un « antidote » à l’indifférence, lutter contre l’ignorance est 
un remède contre le rejet et la haine. Il faut ici, sans angélisme, ni prétention, ni naïveté, 
élever les consciences et éduquer à la diversité. Dans le contexte de confusion que nous 
connaissons, il faut se réveiller et tisser des liens apaisés entre les humains que nous 
sommes, et plus particulièrement avec les personnes les plus vulnérables. 
Changeons notre regard, réfléchissons chacun à nos devoirs de citoyens et avançons 
un peu plus sur le chemin de l’autre avec bienveillance, pour, ensemble, combattre 
cette négation de la différence, et ainsi contribuer à construire un espace de vie commun 
digne et respectueux.

Voilà ce qu’à Audacia, nous nous efforçons de faire au quotidien en voyant dans les visages 
la beauté et l’intensité de la vie en chacun de nous. C’est notre signature : un autre visage 
de la solidarité.

Jean Marc Jouve
Directeur général

       L’instinct, le cœur et la raison
Si un homme, une femme, un enfant souffrent et que 
personne ne veut les secourir, vous entendrez tout. Toutes 
les excuses, toutes les justifications, toutes les bonnes 
raisons de ne pas leur tendre la main.
Dès qu’il s’agit de ne pas aider quelqu’un, on entend tout.
A commencer par le silence.
Si cet homme, cette femme ou cet enfant qui souffrent ne 
sont pas seuls à souffrir, s’il y a une guerre à nos portes, 
s’ils sont des milliers, des dizaines de milliers, des centaines 
de milliers, peut-être un million à nous demander de 
l’aide, nous ne pouvons pas ne pas en parler. Notre silence 
serait assourdissant.

Daniel Pennac
Eux, c’est nous.
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Audacia a sollicité Ekidom en 2013 afin de trouver un site propice à la construction d’une maison relais de douze 
places en substitution de la maison relais de la « Libération ». Pour cette dernière, l’ampleur des travaux à engager 
pour une réhabilitation était telle que la construction d’une nouvelle maison relais devenait la solution technique et 
financière la plus réaliste. Cette sollicitation est intervenue au moment où la ZAC des Montgorges, 1er éco-quartier 
sur Grand Poitiers, débutait son urbanisation.
L’implantation de la Résidence Majoris est apparue comme une évidence dès la phase d’opportunité au regard des 
caractéristiques techniques et de l’attractivité du site des Montgorges. Ces études ont été menées conjointement 
avec l’équipe d’Audacia par le biais d’échanges constructifs toujours régis par la volonté de tendre vers un lieu de 
vie agréable et du « bien-vivre » ensemble dont les parties communes et privatives seront pensées et construites sur 
l’idée d’un confort d’usage optimisé.

En intégrant la réalisation d’une maison relais à un projet global comme celui d’Ekidom, l’Office répondait aux 
attentes exprimées par la Collectivité avec une offre variée d’habitat propice à la mixité sociale.
Ainsi sur les 81 logements que contenait le projet une vraie mixité a été trouvée :

• sur le plan des typologies (du T1Bis au T5)
• sur le plan de la nature des logements (individuel – collectif – collectif spécifique)
• sur le plan du financement du logement social (PLUS – PLAI – PLS) 
• sur les réservations des logements (contingent militaires – droit commun – usagers encadrés par Audacia)

Le chantier pour la réalisation des 81 logements a démarré en février 2015 et pour une durée de 16 mois. La forte 
attente d’Audacia, au regard des problématiques attachées au bâtiment alors occupé, a amené Ekidom à livrer la 
Résidence Majoris en avance par rapport au planning travaux, soit en février 2016.

L’intégration du projet global au site et son harmonisation avec les autres bâtiments du projet Ekidom a permis, à 
mon sens, à la Résidence Majoris de se fondre dans son environnement et de ne pas être stigmatisée « résidence 
sociale ».  En outre, la composition architecturale et urbaine du site a facilité l’appropriation des lieux par les usagers 
dans une hiérarchisation définie des espaces (privé – public) avec une végétation et des connexions piétonnes 
matérialisées offrant ainsi une vraie respiration en cœur de site et une fluidité dans les accès.

Max-Olivier Gaudin
Responsable du Pôle Développement d’Ekidom en charge 
du suivi du chantier de l’éco-quartier des Montgorges

Comment se sont passés le déménagement de l’avenue 
de la Libé et l’emménagement dans la Résidence Majoris ?

Tout s’est bien passé. Nous avons eu l’aide des déménageurs. C’était 
assez rapide. J’étais contente de déménager parce que le bâtiment de 
la Libération était vieux et pas confortable. Mais les premières nuits 
étaient difficiles parce que j’ai la phobie des avions. J’avais peur que les 
avions s’écrasent sur nous. J’ai failli repartir. Mais depuis, qu’on a visité 
l’aérodrome, ça va mieux. J’ai moins peur.

Comment êtes-vous installée aujourd’hui ? 

Je suis dans un appartement au rez-de-chaussée. C’est grand. J’ai plus 
d’espace qu’avant. Par contre, pour faire les courses, c’est pas pratique ici. 
L’arrêt de bus est loin et comme j’ai des problèmes au dos, c’est difficile 
quand je suis chargée. On commence à discuter avec les voisins. L’autre 
jour, un papy et une mamie m’ont demandé qui nous étions et je leur ai 
expliqué que c’était une maison-relais.

Qu’est-ce que vous apporte la vie en maison-relais ?

Ici, on a une aide pour la vie quotidienne, pour faire les courses. On a aussi 
des activités et des sorties d’organisées pour nous. Rachel est toujours là 
pour nous aider quand on a un problème, une difficulté ou quand ça ne va 
pas. On se soutient aussi entre nous. Des fois, on se retrouve dans la salle 
commune et on mange ensemble ou on fait des jeux de société, même le 
week-end quand Rachel n’est pas là.

Alexia
Résidente de la Maison Relais Majoris, 
accompagnée par Audacia depuis plusieurs années

Quelles sont les particularités de la Résidence Majoris ?
La Maison Relais Majoris accueille un nombre restreint de résidents. Ce petit groupe possède une bonne 
cohésion et une dynamique intéressante. Les personnes participent aux activités proposées par la structure. Ils 
s’entraident et créent eux-mêmes spontanément des temps communs lorsque l’animatrice n’est pas là. Ainsi 
globalement, ils profitent d’une bonne stabilité psychologique.
Dans certaines structures associatives proposant des activités socialisantes, on rencontre fréquemment des 
attitudes de défiance. Il y a la crainte du jugement de valeur entre les participants. Ici, on ne retrouve pas cela 
et je vois trois facteurs qui concourent à la qualité de ce groupe : les profils variés des résidents, l’animation 
et l’accompagnement qui les confortent dans leurs singularités et le lieu qui dispose d’un espace commun 
accueillant et convivial, favorisant les échanges. La salle commune est perçue comme un véritable espace de 
rencontres par les résidents.
Le seul bémol que je vois à ce nouveau lieu est la situation géographique. S’il bénéficie d’un environnement 
verdoyant plutôt agréable, il est aussi éloigné du centre-ville. Ce quartier est, pour le moment encore, mal desservi 
par les transports en commun ce qui complique le travail sur l’autonomie des résidents et ralentit le processus 
de réhabilitation sociale.

Quels est l’intérêt pour les résidents d’une structure comme la Résidence Majoris ?

Les personnes qui sont accueillies au sein de la Maison Relais Majoris sont dans l’incapacité de vivre seuls. De 
part leurs handicaps psychiques, ils sont dans une problématique de communication sociale. La vie au sein de 
la maison-relais leur permet de vivre la relation à l’autre dans un cadre rassurant, qui évoque une ambiance 
familiale. Ils sont dans un sas qui leur permet d’expérimenter pas à pas le rapport à l’environnement social.

Le plus de cette maison-relais en particulier, ce sont les relations qui se sont nouées entre les résidents. Ils 
prennent soin les uns des autres et se soutiennent. Ils se surveillent et n’hésitent pas à nous informer, moi ou 
l’accompagnatrice, lorsqu’ils ont le sentiment que quelque chose ne va pas pour l’un d’entre eux. C’est une 
dynamique très positive pour le groupe.

Philippe Audouin
Infirmier psychiatrie, détaché par le Centre Hospitalier Henri Laborit
pour l’accompagnement des résidents de la Maison Relais Majoris

Ouverture de la maison 
                     relais Majoris Temps forts

La Maison Relais Majoris constitue un hébergement adapté pour 

des personnes à faible niveau de ressources, dans une situation 

d’isolement et/ou d’exclusion lourde, et dont la situation sociale et 

psychologique, rend souvent impossible, à échéance prévisible, l’accès 

à un logement autonome.

Intégrée à l’éco-quartier des Montgorges, projet porté par notre 

partenaire Ekidom, la maison relais s’inscrit dans une démarche éco-

responsable qui vise à la fois les économies d’énergie et la mixité 

sociale. Ainsi, sont également présents sur le site une résidence 

intergénérationnelle et des logements individuels et collectifs à 

destination des militaires.
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Il y a 30 ans, l’EHPAD « Les boutons d’or » est né de la rencontre de deux membres de 
l’association Villebois-Mareuil au pied des Pyrénées. C’était l’époque où les maisons de retraite 
prenaient des noms de fleurs. Après réflexions et échanges sur le thème du 5ème âge, l’âge d’or 
comme un mythe, nous nous sommes retrouvés autour du nom « Les boutons d’or ».

Fusion. Quel grand mot ! Qui fut cependant la solution à nos problèmes : les difficultés du 
Conseil d’Administration à gérer l’établissement, la taille de la structure jugée trop petite pour 
être viable, 30 lits en Nord-Charente convoités par d’autres acteurs locaux du médico-social, 
…Nous avions déjà eu, précédemment, différents contacts pour des rapprochements. Mais les 
valeurs n’étaient pas partagées. Nous avons toujours défendu notre « maison » lieu de vie à 
taille humaine, où s’est formée une grande famille, réunissant les résidents, les salariés et les 
membres de l’association.

Depuis plusieurs années, nous voulions faire les travaux imposés et nécessaires pour un mieux-
vivre des résidents. Des projets, des études de faisabilité, vus et revus, sans jamais aboutir. Notre 
architecte peut témoigner de tout ce qui a été ébauché… sans suite. Il nous manquait le moteur 
pour entreprendre.

Au cœur de toutes ces hésitations et ces incertitudes, un peu découragés, nous avons sollicité 
l’avis de notre expert-comptable, puis le banquier qui nous accompagne depuis un certain temps 
déjà. C’est par son intermédiaire que nous sommes entrés en contact avec l’association Audacia.
En novembre 2015, nous avons rencontré l’équipe de direction : visite de nos locaux, échanges, 
dialogue, rapprochement des valeurs. Quelle bouffée d’oxygène pour nous ! Si seulement nous 
pouvions mettre en place un rapprochement avec cette association… 

Nous avons ensuite rencontré plusieurs personnes d’Audacia et engagé des démarches auprès 
du Conseil Départemental de la Charente et de l’ARS pour les informer des projets et recueillir 
leur avis. Rapprochement, fusion, certains d’entre nous au sein du Conseil d’Administration de 
Villebois-Mareuil appréhendaient un peu. Les autorités de tarification ont émis un avis favorable. 
Audacia a continué sa route, tout en nous informant de l’avancement du dossier. Un nouveau 
permis de construire a été déposé, qui sera accepté.

En juillet 2016, l’acte de fusion est signé. Audacia prend tout en main. Ouf ! Les Boutons d’Or 
vont continuer à vivre avec une nouvelle impulsion. Que de travail pour cette nouvelle entité. 
Les boutons d’or vont fêter leurs 30 ans d’existence. Mon souhait le plus sincère est que 
notre « maison » soit pérenne encore longtemps, longtemps, pour le bien-être de tous : résidents, 
salariés et membre du Conseil d’Administration d’Audacia.

Monique Parent
Co-fondatrice de l’Ehpad Les Boutons d’Or et, 
au moment de la fusion-absorption, membre du 
Conseil d’Administration de l’association Villebois-Mareuil

Dans quel contexte est intervenue la fusion de l’EHPAD 
Les Boutons d’Or avec Audacia ? Quels étaient les prérequis et les enjeux de cette fusion ?

Nous avons été informés du projet de fusion lors d’une réunion avec les personnes d’Audacia. Mais, ce n’était pas 
une surprise. Nous savions qu’il fallait ce genre d’opération pour que l’Ehpad puisse continuer. L’important pour 
nous, c’était de garder ce cadre familial, de conserver tout ce qui était apporté à mon père et qui l’avait été à ma 
belle-mère avant lui. Ici, les gens ne sont pas des numéros, mais des personnes.

Aujourd’hui, presque 9 mois après la fusion, des changements sont-ils intervenus au sein de 
l’établissement ?

L’accompagnement, le soin et l’attention n’ont pas changé pendant la période de transition et après. Mon père est 
une lourde responsabilité et il a son caractère. Il ne veut pas bouger trop tôt le matin. Il fait partie des derniers dont 
les aides-soignantes s’occupent pour la toilette et les soins. Il est tous les jours impeccable, propre et rasé. Même s’il 
ne parle pas beaucoup et qu’il ne peut pas vraiment participer, il est présent avec les autres pour les animations et 
les événements.

Bien sûr, il y a eu des changements dans l’organisation, et notamment pour les week-end, qui sont plus difficiles à 
assurer qu’avant pour l’équipe soignante. Mais elles sont restées d’une approche très facile, toujours disponibles et 
à l’écoute des résidents et des familles. C’est important pour nous.

Dans quel contexte est intervenue la fusion de l’EHPAD Les Boutons 
d’Or avec Audacia ? 

Nous étions dans le noir. Personne ne savait ce qui allait se passer. Il y avait déjà eu un 
projet avec une association de La Rochelle qui n’avait pas abouti. On était convaincu que 
la Maison allait fermer. On était déçues et désespérées.

Quels étaient les points importants pour vous dans cette fusion ?

Je voulais que la reprise permette d’évoluer tout en gardant la qualité du soin. J’attendais 
des choses plus cadrées que ce que nous avions avant.

Comment avez-vous vécu ces différents moments ? 

Avec ce nouveau projet, moi et les autres soignantes, on était un peu cyniques. 
On n’y croyait pas vraiment. C’est seulement après la signature qu’on a été soulagées.

Avec le recul de quelques mois, quel bilan faites-vous de la fusion et 
des changements qu’elle a engendrés ?

La mise en place du logiciel Titan a beaucoup amélioré notre travail et l’organisation. 
Les aides-soignantes sont plus impliquées dans le suivi parce qu’elles complètent elles-
mêmes les transmissions.

Mais, aujourd’hui, il y a des choses que je vis mal dans 
la nouvelle organisation et c’est surtout les week-end. 
Nous, les infirmières, nous venons en soutien des aides-
soignantes. Mais ce n’est pas possible. Nous ne pouvons 
pas faire les deux en même temps et il n’y a pas de 
marge pour l’imprévu. Par exemple, lorsqu’un résident 
appelle pour être aidé à aller aux toilettes et que nous 
ne pouvons pas intervenir rapidement parce que nous 
sommes en soin avec un autre, j’ai le sentiment que nous 
provoquons son incontinence. Même si je sais que nous faisons au mieux pour tous les 
résidents, en tant qu’infirmière, je ne suis pas bien avec ça. Je pense qu’il faut qu’on 
trouve des solutions pour limiter ces problèmes.

La contrepartie de ce changement d’organisation, c’est que les aides-soignantes ont 
maintenant un week-end sur deux de libre pour un sur trois avant. Et puis, je suis 
contente pour les pensionnaires parce qu’ils peuvent rester dans leur maison.

Madame Vallade
Fille d’un résident de l’Ehpad Les Boutons d’Or

Gillian Sparrow
Infirmière à l’Ehpad Les Boutons d’Or

Comment avez-vous été informée de la fusion avec l’association Audacia ?

On a entendu parlé de la nouvelle association en juillet 2016. Mais sinon, on n’a pas eu de changement.

Que pensez-vous de cette fusion ?

Pour moi, c’est important de rester dans cette maison. Ma pathologie fait qu’il y a des jours où je vais bien 
et des jours où c’est très dur. Je suis suivie par un psy et une infirmière psy en plus de tout le personnel qui 
est aux Boutons d’Or. J’ai mes habitudes ici et ça m’aide pour passer les moments difficiles. Même si je suis 
en décalage avec les autres. Ils ont presque tous vécu la guerre. Mais pas moi, je suis née en 48.

Aujourd’hui, comment se passe votre vie ici ?

Je suis bien. On s’occupe bien de nous. L’animatrice est très bien. J’aime pas trop participer aux ateliers 
manuels parce que je ne suis pas très douée et je n’aime pas trop ça. Moi, je préfère les ateliers mémoire 
et les chants.

Madame A.
Résidente de l’Ehpad Les Boutons d’Or

Fusion avec l’EHPAD  
Les Boutons d’Or à Ruffec

Temps forts

Créée en 1986 par l’association Villebois-Mareuil, la maison de retraite Les Boutons d’Or 

dispose de 30 lits dans le centre-ville de Ruffec, à proximité de l’hôpital et de tous les 

services et commodités de la ville. Installée dans une ancienne maison charentaise, l’Ehpad 

offre à ses résidents un lieu de vie familial et à taille humaine. Son histoire et la philosophie 

de travail font que les conditions d’accueil se rapprochent au plus près de la vie ordinaire et 

permettent à chacun de disposer d’un « chez moi » personnalisé.

En 2014 et 2015, les évaluations interne et externe pointent les limites et les défaillances de 

l’établissement mais également ses marges de progression, sous réserve d’un « repreneur ». 

Après plusieurs contacts non aboutis avec d’autres structures, un rapprochement est engagé 

entre l’Association Villebois-Mareuil et Audacia. Un cabinet d’expert est mandaté pour mener 

une étude de faisabilité, en complément de l’étude réalisée par l’équipe du siège. Après 

validation par les Assemblées Générales Extraordinaires des deux associations, un traité de 

fusion-absorption a été signé le 22 juillet 2016 par Christian Martin, Président d’Audacia, et 

Marie-France Suaud, Présidente de l’Association Villebois-Mareuil.
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Élargissement 

des CAO Temps forts

A l’automne 2015, l’Etat amorce le démantèlement de la Jungle à 

Calais et des camps de migrants en région parisienne. Prenant sa 

part dans cette recherche de solutions appropriées, Audacia, à travers 

son Pôle Migrant, accueille en novembre et décembre de cette même 

année, une cinquantaine de migrants au sein d’un Centre d’Accueil et 

d’Orientation (CAO) à Poitiers.

En juin 2016, ce sont à nouveau une cinquantaine de personnes 

accueillies à Naintré et Châtellerault. Puis, en octobre, 33 personnes 

à Châtellerault, 16 à Mignaloux-Beauvoir et 50 à Ruffec, portant à 

184 le nombre de migrants accueillis par Audacia, principalement des 

Soudanais et des Afghans.

Modestement, Madame Piaulet, maire de 
Naintré, annonce qu’elle n’est pas très impliquée 
dans l’accueil des migrants. Pourtant, sous son 
impulsion, la municipalité s’est engagée, dès juin 
2016, dans l’accueil des personnes évacuées de la 
Jungle de Calais, mettant en œuvre les moyens 
matériels et humains pour une prise en charge 
fraternelle et une démarche d’intégration.

Dès l’appel à candidater lancé par le Ministère de 
l’Intérieur, en septembre 2015, j’ai ouvert la discussion lors 
d’un bureau municipal. Nous avions des logements libres. 
Il me semblait important de nous mobiliser pour apporter 
notre contribution à cet événement national. L’équipe était 
d’accord. Nous voulions tous une vraie mobilisation pour un 
accueil de qualité. Monsieur Sulli, déjà investi au sein de 
l’association le Toit du Monde, s’est positionné comme élu 
référent pour gérer le dossier dans sa globalité.

Nous avions eu une première approche fin 2015 avec 
l’accueil de 7 personnes kurdes dans le cadre des 
relocalisations. En 48 heures, nous avions nettoyé et meublé 
les appartements. Et puis, en juin, ça a été le groupe de 30 
personnes arrivées en bus. Pour cette installation, l’équipe 
d’Audacia est intervenue pour préparer les logements 
et l’accueil. Des dons : meubles, draps et couvertures, 
vêtements, vélos, … sont arrivés spontanément.

Notre groupe de bénévoles est constitué d’une trentaine 
de personnes. Ils organisent des cours de français et des 
animations, et avec chacun des domaines de compétence 
spécifiques : musique et chant, réparation diverses, jardin 
bio... D’autres personnes, tout simplement, les invitent chez 
eux. Ils font les courses ensemble puis cuisinent et partagent 
le repas. Les associations de la commune ont également 

joué un rôle dans l’intégration des migrants. Certains ont 
été accueillis dans le club de foot ou de Taekwondo, d’autres 
participent à la comédie musicale de la MJC. Et puis, il y a 
les choses qui s’organisent d’elles-mêmes, très simplement. 
Ils étaient arrivés au moment de la coupe d’Europe ; des 
matchs de foot se sont improvisés avec les jeunes de Naintré.

Ça a été compliqué le jour où ils sont arrivés. Le voyage 
avait été long. Ils étaient très fatigués. Certains ne voulaient 
pas descendre du bus. De notre côté, nous étions en tension. 
Nous avions eu des informations contradictoires tout au 
long de la journée sur leur arrivée. Malgré tout, nous étions 
très heureux de les accueillir. Nous avions organisé un petit 
buffet avec des rafraichissements mais nous n’avions pas 
pensé que c’était le ramadan. Ce qui m’a marqué, c’est 
qu’ils n’avaient presque rien avec eux.  Au mieux, un petit 
sac à dos avec quelques affaires, pour certains, juste un sac 
plastique.

Dans les semaines suivantes, il a fallu gérer aussi la 
pression médiatique. Nous avons tous été beaucoup 
sollicités puis nous avons fini par refuser. A la suite de 
ces articles et reportages, nous avons reçu beaucoup de 
messages d’encouragement et de sympathie. C’était très 
fort pour nous. Dans leur grande majorité, nos concitoyens 
se sont montrés accueillants et positifs. Certains qui étaient 
restés en retrait au début ont fini par nous rejoindre. Une 
voisine âgée, un peu contrariée à leur arrivée, me disait 
dernièrement : « Cela se passe très bien. Ils ne font pas de 
bruit et ils sont très polis. »

Ça me fait plaisir de voir que je suis Maire dans une ville 
qui sait accueillir. Je suis très fière de ces valeurs que nous 
portons ensemble. Et, il y a aussi l’espoir de savoir que l’on 
peut essaimer, montrer la voie pour d’autres municipalités.

Enseignante à la retraite, Françoise Dujardin est 
investie auprès des migrants installés dans la commune 
de Mignaloux-Beauvoir. Elue au Conseil Municipal, elle 
est également référente auprès des migrants, comme 
des bénévoles, pour tout ce qui concerne l’enseignement 
du français. Deux autres conseillers municipaux sont 
en charge l’un des questions alimentaires et l’autre de 
l’animation et des activités.

L’accueil des migrants au sein de Mignaloux-Beauvoir, c’est avant 
tout de belles rencontres. Avec les Soudanais, mais aussi avec les 
habitants de la commune qui se sont mobilisés dès le début et qui 
continuent à le faire. Un groupe s’est formé naturellement, un vrai 
réseau, centré sur l’accueil de ce groupe de Soudanais.

Pour les cours de français, nous sommes 23 bénévoles, répartis sur 
des cours, des séances de soutien et des activités ludiques en lien 
avec l’apprentissage de la langue. Nous avons constitué trois groupes, 
dans lesquels les niveaux sont mélangés, pour qu’ils puissent s’entraider. Ils ont deux cours par 
semaine, pendant lesquels on travaille en se référant à la grille officielle des compétences pour 
prétendre au statut de réfugié. En plus, ils participent aux ateliers soutien et activités ludiques, qui 
permettent une approche du français moins formelle, mais tout aussi importante.

Ils sont formidables, assidus et très motivés. Ils vont à la bibliothèque municipale pour lire et emprunter 
des livres. Après seulement 6 mois d’apprentissage, certains sont déjà capables de tenir une petite 
conversation ou de se débrouiller seuls dans un commerce ou au guichet d’une administration. Il faut 
comprendre, qu’étant donné les conditions dans lesquels ils vivaient, l’exil puis Calais, certains d’entre 
eux n’avaient ni lu, ni écrit leur propre langue maternelle depuis des mois.

Ils sont également très volontaires et désireux d’aider. Ils veulent participer à la vie de la 
commune et rendre de petits services aux uns et aux autres pour remercier de l’accueil et 

de l’aide que nous leur apportons. 
Dernièrement, nous avons organisé un 
petit goûter pour fêter leur présence 
parmi nous, avec un diaporama, 
que l’un d’entre eux a commenté 
lui-même. Ils venaient d’apprendre 
qu’ils pouvaient faire une demande 
d’asile dans le cadre d’une procédure 
normale. C’était très joyeux et festif. 
Le lendemain, ils nous ont rendu 
l’invitation et nous ont préparé un 
repas. Nous étions une soixantaine. 
Ils se sont débrouillés et ont vraiment 
tout bien géré. J’ai été vraiment 
impressionnée et très heureuse de 
vivre ce moment-là.

Un autre moment très fort en émotions a été l’arrivée du bus le premier soir. J’étais déjà 
adhérente d’une association d’aide aux migrants. J’avais de l’empathie pour eux tous. Mais mon 
soutien ne se faisait qu’à distance. Là, c’était différent. Ça devenait concret. Ce n’était plus 16 
migrants, mais 16 personnes, avec un visage, un nom, un prénom, une histoire. Aujourd’hui, je les 
connais chacun personnellement et ce sont mes amis. Tout ce que j’espère, c’est qu’ils arriveront 
à faire ce qu’ils veulent. Rester en France. 

Je me souviendrai toujours d’un moment le lendemain de leur arrivée. Les caméras de télévision 
étaient présentes dans les locaux pour faire un reportage sur leur installation. Dans un des 
appartements, un des hommes était en train de cuisiner, imperturbable face à tout le tumulte. 
Quand la journaliste lui a demandé ce qu’il ressentait, il a simplement répondu « Je me sens 
enfin comme un homme libre ». 
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Tamim Ahmad
Afghan hébergé au CAO la Chauvinerie à Poitiers 
depuis décembre 2015

D’où venez-vous ?
Je viens de Wardak en Afghanistan.

Je suis parti de mon pays en 2015. J’ai mis 45 jours pour arriver à Calais. Ensuite, quand on nous a proposé de 
quitter Calais pour aller dans un centre d’accueil, j’ai accepté parce que c’était mieux que de rester vivre à Calais. 
Les conditions étaient très mauvaises. Nous dormions dans des tentes. Il y avait des personnes qui nous amenaient 
à manger tous les jours et aussi des vêtements ou ce qu’on avait besoin.

Comment êtes-vous arrivé à Poitiers ?
Je suis arrivé à Poitiers le 5 décembre 2015. J’étais avec cinq amis que j’avais rencontré à Calais. C’était bien qu’on 
soit restés ensemble. Nous avons fait 8 ou 9 heures de bus. Nous étions très fatigués quand nous sommes arrivés 
mais contents d’être là. On a rencontré les autres migrants qui étaient au CAO. On a mangé et après j’ai pris une 
douche. Ensuite, j’ai dormi. Très longtemps.

Comment se passe votre vie aujourd’hui ?
Je me suis vite habitué au CAO. On a une chambre pour deux. On a eu des cours de français avec trois bénévoles. 
Moi, je suis dans le groupe de Geneviève. Elle est comme ma grand-mère. On a aussi des cours avec un organisme 
pour avoir le niveau demandé pour rester en France.

Où en êtes vous dans les démarches administratives ?
J’ai fait la demande d’asile quand je suis arrivé à Poitiers. Ensuite, j’ai eu un rendez-vous avec l’OFPRA. Maintenant, 
j’ai obtenue la protection subsidiaire. J’espère qu’elle sera renouvelée. Quand j’ai quitté l’Afghanistan, j’ai décidé 
que je resterai en France.  Alors, j’y crois.

Quelles sont les perspectives pour l’avenir ?
Je voudrais continuer mes études et trouver un métier. En Afghanistan, je travaillais dans un restaurant. Je voudrais 
faire un stage pour apprendre le métier en France.
Pour le reste, je veux juste une bonne vie pour moi.

D’où venez-vous ?
Je viens du Soudan.
Comment êtes-vous arrivé à Poitiers ?
J’étais à Calais pendant 6 mois. Je suis arrivé en car lors du démantèlement. 
Quand nous sommes arrivés l’accueil était bien. J’en garde un bon souvenir. 
Quand j’étais dans le bus, je pensais que c’était mieux qu’à Calais.
Comment se passe votre vie aujourd’hui ?
Ma vie n’a pas changé. A Calais, c’était très dur pour dormir, manger, pour 
l’hygiène, pour apprendre. Ici à Châtellerault, c’est mieux ! 

Quelles sont les difficultés que vous rencontrez ?  

Les difficultés que je rencontre, c’est d’être loin de ma famille et de ne pas être 
sûr de pouvoir avoir les papiers. 

Où en êtes vous dans les démarches administratives ?
J’ai déposé l’asile depuis mon arrivée. J’ai été en procédure Dublin plusieurs mois. 
Aujourd’hui, j’attends mon entretien à l’OFPRA.
Quelles sont les perspectives pour l’avenir ?
Au Soudan, je souhaitais être docteur ou infirmier mais aujourd’hui, je ne sais pas 
car je suis dans un autre pays et je ne connais pas tout.
Avez-vous des projets ou des envies pour l’avenir ?
J’ai envie d’être en paix dans mon pays et de pouvoir y retourner lorsqu’il n’y 
aura plus la guerre. 

Simon Boudau
accompagnateur social au CAO de Ruffec

Le 25 octobre, nous travaillions, déjà 
depuis plusieurs jours, sur l’arrivée des 
résidents du CAO de Ruffec. Je nous 
revois, de longues heures durant, à 
installer les lits, découper des dizaines 
de mètres de nappe puis les poser, 

répartir la nourriture dans chaque placard de chaque studio après 
avoir passé de longs moments dans les supermarchés alentour en 
quête de toutes nos fournitures. 

Les locaux sont déserts, nous ne sommes que deux à parcourir 
les longs couloirs de cet ancien Ehpad reconverti en lieu d’accueil 
d’urgence. Ce calme est marquant parce qu’on sait qu’il ne durera 
pas et que très vite nous ne serons plus seuls.

Ce fameux soir du 25 octobre reste un moment particulier 
puisqu’il signe le début de notre accompagnement. Le bus arrive, 
il fait nuit, il pleut. Pour l’occasion de nombreuses personnes sont 
là pour les accueillir ! Les collègues des autres CAO, l’équipe de 
direction d’Audacia, les élus de Ruffec en charge de l’arrivée des 
pensionnaires, le Maire et des représentants de l’Etat. Quelques 
journalistes sont là aussi et les premiers visages apparaissent sous 
leurs flashs au moment de la descente du bus. Les mines sont 
fatiguées mais il est possible d’en voir certains sourire. Ils semblent 
être contents d’arriver ! C’est vrai qu’on s’était beaucoup interrogé 
sur les conditions du départ de Calais… Comment ils étaient 
montés dans le bus ? Etaient-ils volontaires ?

Ils étaient 47 à arriver au CAO de Ruffec ce jour-là. Après quelques 
heures de sourires et d’échanges timides dans les couloirs, nous 
avons commencé à les rencontrer pour essayer de répertorier 
les dossiers déjà en cours. C’est difficile de se plonger dans les 
documents de ces personnes qui ne nous connaissent pas, qui 
ne nous font pas encore confiance. Ils essayent de décrypter nos 
intentions. Les procédures vont être longues mais ils viennent ici 
plein d’espoir, puisqu’à Calais on leur a dit que « d’ici un mois ou 
deux leur situation administrative et leurs « Dublins » tomberont ». 

La difficulté du quotidien est de leur faire comprendre que le 
parcours de la demande d’asile débute à peine. Il faut les mettre 

face à la vie qui les attend et ce n’est pas simple puisque certains 
sont en France depuis de nombreux mois…voire plusieurs 
années… Il n’est pas simple, pour nous, de jongler avec tout 
ce qu’on a pu leur faire miroiter à Calais pour qu’ils quittent de 
manière volontaire la Jungle. 

Notre groupe essaie d’évoluer ici, bien loin de toute l’effervescence 
de Calais. Le soutien des élus locaux a été très utile pour nous 
permettre de nouer des échanges avec les personnes qui allaient 
donner des « cours » de français aux résidents. C’est, entre autre, 
par eux que le lien avec l’extérieur a pu se faire ! Evidemment, 
les associations caritatives (Emmaüs, Secours Populaire, Secours 
Catholique, Croix-Rouge, Restos du Cœur, …) et le CCAS de 
Ruffec ont été là très vite aussi pour organiser les distributions 
alimentaires ou encore donner de manière gracieuse des 
meubles, des vêtements, des produits de première nécessité. Dans 
leur sillage, quelques associations sportives ont tendu la main. 
C’est comme cela que, par exemple, certains jouent dans le club 
de foot. Nous avons aussi la chance d’avoir un médecin qui se 
déplace chaque semaine sur le CAO. 

Toute cette solidarité se poursuit encore après plusieurs mois et 
c’est bien. La réelle difficulté c’est de tenir sur la longueur. Les 
migrants sont soumis aux lenteurs de la procédure. L’administration 
française tarde à les recevoir pour leur permettre de déposer l’asile. 
La motivation peut retomber très vite et d’autant plus que les 
perspectives d’avenir sont plutôt sombres. Notre accompagnement 
est loin d’être à son terme puisque, de fait, le travail autour de la 
demande d’asile n’a commencé que pour 20% d’entre eux. En 
parallèle des démarches administratives, il nous faut beaucoup 
travailler sur le côté « soutien psychologique », sur la confiance 
mutuelle, sur l’écoute, l’empathie.

Chaque jour, ces garçons se confrontent à un système, une 
administration, des codes qu’il leur faut apprivoiser. La vie 
occidentale, française, est une véritable montagne à gravir pour 
eux. Avec l’aide des bénévoles, nous les accompagnons dans cette 
ascension difficile vers un futur que tous espèrent sur le sol français.

En novembre 2016, suite à l’opération exceptionnelle de 
démantèlement de la Lande, Audacia a été sollicitée pour 
accueillir des mineurs non accompagnés en provenance du 
centre d’accueil provisoire (CAP) de Calais sur un dispositif 
appelé Centre d’Accueil et d’Orientation pour Mineurs Isolés 
(CAOMI). En étroite collaboration avec les services de l’Etat, la 
Préfecture, la DDCS et le Conseil Départemental de la Vienne, 
et avec un partenariat avec la Ligue de l’Enseignement, 
nous avons accueilli 19 jeunes Ethiopiens au sein du village 
vacances des Chalets de Moulière à Vouneuil-sur-Vienne. 
Les premières semaines ont permis à ces jeunes, de se 
ressourcer et reprendre des forces, encadrés par une équipe 
éducative composée de quatre accompagnateurs sociaux et 
deux  surveillants de nuit. 
D’un point de vue administratif, les jeunes souhaitaient tous 
partir en Angleterre afin de rejoindre leurs familles. Une 
équipe du « Home Office » est donc venue rencontrer chaque 
jeune pour un entretien individuel d’évaluation. A l’issue de 
l’examen de chaque dossier, le gouvernement Britannique a 
pris position sur la réalité de chaque situation et déterminé 
quels jeunes étaient autorisés à partir en Angleterre. Cinq 
jeunes ont ainsi pu être transférés par avion sur le territoire 
anglais. 
Ce départ a été positif pour tout le monde même si nous 
avons pu mesurer l’impact qu’il a eu sur le reste 
du groupe.
En partenariat avec les associations locales, des temps 
d’accompagnement sur le quotidien ont été proposés en 
termes d’activités ludiques, sportives et culturelles. Il a fallu 
également commencer à  travailler sur l’éventualité de rester 
en France et par conséquent de leur intégration ainsi que des 
démarches administratives à venir. Des cours de français ont 
été mis en place par des bénévoles des associations locales. 
L’année se terminera avec une demande très forte des 
jeunes de déménager sur Poitiers afin de bénéficier avec plus 
d’autonomie de tous les services de proximité.
Début 2017 aura été marqué par un évènement important 
: tous les jeunes se sont déclarés majeurs ce qui a eu pour 
conséquences de modifier considérablement la procédure. En 
effet, ils sont tous passés par le Guichet Unique de Demande 
d’Asile afin d’enregistrer cette dernière. Accompagnés par 
l’équipe éducative, ils ont constitué leur dossier de demande 
d’asile, se sont rendus à Paris pour leur entretien à l’OFPRA 
puis ont été réorientés sur des deux Centres d’Accueil et 
d’Orientation (CAO).
Le CAOMI a fermé ses portes le 21 avril 2017. Nous avons 
récemment appris que chaque jeune avait obtenu le statut 
de réfugié, statut qui leur permet d’entamer un processus 
d’intégration en France, leurs offrant la possibilité de 
travailler ou bien de reprendre des études.

Élargissement 

des CAO

Focus sur le CAOMI

Alaeddine Adam Abakar
Soudanais hébergé au CAO de Châtellerault 
depuis novembre 2016
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h GOUVERNANCE ET STRATEGIE  

Pour cette année 2016, ponctuée des évènements forts que nous venons d’évoquer, 
marquée également par un contexte de vulnérabilité croissante des personnes que 
nous accompagnons, la gouvernance de l’association s’est concentrée sur le premier 
axe du projet associatif « adapter nos réponses aux besoins », avec, notamment, une 
ouverture sur le secteur médico-social.

Amorçée avec le projet d’EHPAD à Pressac, l’action d’Audacia auprès des personnes 
âgées s’est renforcée et concrétisée avec la fusion-absorption qui nous a unis à l’Ehpad 
Les Boutons d’Or à Ruffec. Pour répondre au mieux aux enjeux bien spécifiques 
de l’accompagnement de la vieillesse et aux fonctionnements de cette branche du 
secteur médico-social, la gouvernance a décidé la création d’un cinquième pôle au sein 
de l’association : le Pôle Personne Âgée.

Face à l’accroissement des besoins sur le territoire, l’association s’inscrit dans 
un contexte de développement qui se traduit par l’augmentation du nombre des 
professionnels et la multiplication des projets architecturaux. En charge d’assurer la 
pérennité d’Audacia, la gouvernance accompagne ce développement tout en maîtrisant 
les enjeux financiers.

h PRESTATIONS   

La fusion avec l’EHPAD Les boutons d’Or, ainsi que l‘accueil de migrants dans le cadre 
de l’élargissement des CAO, ont augmenté de façon significative, environ 10%, le 
nombre de personnes accueillies par Audacia. Dans le même temps, nous avons vu 
se confirmer le constat d’une précarité plus profonde et plus dure. Les listes d’attente 
pour entrer dans un dispositif s’allongent et aggravent des situations toujours plus 
préoccupantes, nécessitant un accompagnement approfondi.

Face à ce défi, à la fois quantitatif et qualitatif, Audacia a mis en œuvre tout son 
savoir-faire et mobiliser les compétences de ses équipes pour continuer à apporter 
un accompagnement au plus près des besoins des personnes vulnérables. Sur le cas 
particulier du Centre d’Accueil et d’Orientation des Mineurs (CAOMI), une collaboration 
étroite s’est instaurée entre l’équipe du Pôle Migrant et celle du Pôle Famille-Enfance 
pour apporter un hébergement et un accompagnement adaptés. Avec le soutien et 
l’implication des Services de l’Etat, la double problématique de l’adolescence et du 
parcours d’exil a ainsi pu être prise en compte dans sa globalité. Le dialogue et la 
confiance ont pu être trouvés avec des jeunes marqués par la violence de leur histoire.

Dans l’ensemble de l’association, malgré un quotidien intense, les professionnels se 
sont maintenus tout au long de l’année dans un questionnement permanent sur les 
bonnes pratiques. Pour mener leur réflexion, ils se sont appuyés sur des échanges 
en interne, des modules d’analyse de la pratique et des formations individuelles ou 
en groupe. En particulier, l’évaluation externe sur le dispositif CADA a permis de 
mobiliser les professionnels du Pôle Migrant et de créer une dynamique favorable. Un 
groupe de travail a été constitué pour mener une réflexion sur l’actualisation du Projet 
Personnalisé d’Accompagnement.

Au cours de cette année particulièrement chargée en évènements forts, la question 
de l’intégration des usagers au sein du Conseil d’Administration, sujet de fond 
attaché à nos valeurs, est restée présente dans les réflexions et débats. Une réunion 
administrateurs et salariés a permis de poser clairement tous les éléments : enjeux 
et obstacles. Il nous reste aujourd’hui à tirer collectivement les conclusions de cette 
analyse et mettre en  œuvre les décisions.

h ORGANISATION   

Une organisation de près de 150 salariés qui gère une vingtaine de dispositifs 
différents se doit de fonctionner de manière rigoureuse. Face à un quotidien toujours 
plus prégnant et à des dossiers complexes nécessitant réactivité et adaptabilité, 
l’organisation d’Audacia en pôles d’activités et de compétences a confirmé sa 
pertinence et son efficacité. Chaque pôle est intervenu selon ses domaines de 
compétences, collaborant si nécessaire, comme cela a pu être le cas entre le Pôle 
Migrant et le Pôle Famille-Enfance pour l’accueil des mineurs suite au démantèlement 
de la Jungle de Calais. Le siège a joué son rôle de coordination et de mobilisation 
des équipes en fonction des besoins. Enfin, le Service Habitat et Logistique constitue 
un outil performant pour apporter des solutions techniques satisfaisantes dans des 
délais extrêmement courts.
D’un point de vue opérationnel, la procédure « maîtrise documentaire », base de 
notre système pour garantir la diffusion des procédures et des documents, a été 
rédigée et mise en application. L’utilisation de l’outil de la démarche qualité, le PDCA 
(Plan Do Check Act) s’est développé dans le fonctionnement de l’équipe des cadres 
intermédiaires. Les actions sont mises en avant et suivies à travers ce tableau de bord. 

En outre, les salariés, formés à la gestion des évènements indésirables, disposent à 
présent d’un outil fonctionnel pour signaler les dysfonctionnements et apporter, dans 
la mesure du possible, des solutions. L’information des autorités compétentes (ARS, 
DDCS, Préfecture, Conseil Départemental) en cas de dysfonctionnement grave a été 
évoquée.

SIEGE SOCIAL

Bien qu’acteur dans le secteur médico-social, Audacia reste attentive à rechercher, dans 
toutes ses actions et dans son fonctionnement, un équilibre, une conjugaison entre 
le social,  l’environnemental et l’économique. Le plan d’actions relatif à la démarche 
« Responsabilité Sociale et Environnementale » a été actualisé et de nouvelles 
échéances ont été planifiées. Ce sont ainsi, sur 180 points, près de 80 actions qui 
seront menées sur les trois prochaines années.
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h COMMUNICATION   

Du point de vue de la communication externe, le partenariat mis en place en 2015 
avec le magazine 7 à Poitiers s’est poursuivi en 2016. Cette parole ouverte donnée 
aux personnes que nous accompagnons, constitue un point d’appui essentiel pour 
faire évoluer le regard porté par nos concitoyens sur les situations de précarité et de 
vulnérabilité actuelles et faire connaître l’association dans ses différents domaines de 
compétence.
Face à ce travail d’information sur le fond, plus ponctuelle et plus intense, la 
communication « à chaud », qui s’est tissée autour de l’arrivée des migrants au moment 
du démantèlement de la Jungle de Calais, a considérablement accru notre visibilité sur 
le territoire. Nous avons ainsi été sollicités par tous les types de médias (presse écrite, 
radio et télévision) tant au niveau local que national.

En complément, l’activité de notre site internet et de notre page facebook s’est 
maintenue, constituant un relais performant entre notre association et le monde 
extérieur.
En interne, la communication entre les différents pôles et services s’est poursuivie par 
le biais de la Lettre d’Actus qui est devenue un trait d’union entre les salariés et les 
administrateurs. Moment fédérateur, la réunion des salariés, qui s’est tenue courant 
juin sur le site du Logis de la Cour à Jazeneuil, leur a permis de découvrir plus en détail 
les dispositifs des autres pôles et service. Des passerelles se sont mises en place pour 
renforcer la collaboration sur certains projets.

h PARTENARIAT   

Intégré dans les axes stratégiques 2 et 3 de notre projet associatif, le partenariat 
est une composante essentielle de l’activité d’Audacia. Dans les trois importants 
dossiers de l’année, la relation partenariale a été simple, forte et constructive. Au-
delà des institutions, elle s’est appuyée sur des hommes et des femmes de valeurs 
et de convictions, qui se retrouvent dans des projets visant au bien commun. Ainsi, 
nous avons pu mettre en œuvre un travail en bonne intelligence dans une logique de 
compréhension et d’efficacité.

Concernant la Maison Relais Majoris, partis d’un diagnostic partagé avec l’Etat et la 
municipalité de Poitiers, nous avons offert aux personnes que nous accueillons des 
conditions matérielles satisfaisantes. Ces 12 logements avec un espace collectif 
convivial pose les bases d’un accompagnement de qualité. En intégrant le bâtiment 
dans le cadre du projet global d’eco-quartier des Montgorges, Ekidom a su être attentif 
à notre besoin et à nos valeurs.

Sur le dossier des migrants, face à un enjeu national, nous avons pu, avec les Services 
de l’État, par des échanges permanents et des ajustements réguliers, faire face à un 
quotidien imprévisible et intense. L’engagement de certains maires et municipalités, 
relayé par la mobilisation forte de leurs concitoyens, a été essentiel pour la mise en 
œuvre d’un accueil de qualité. Tous ensemble, chacun dans son rôle, nous avons porté 
nos valeurs de solidarité et d’humanisme.

Enfin, pour la fusion-absorption avec l’Ephad Les Boutons d’Or, nous nous sommes 
rejoints, avec les membres de l’association gestionnaire depuis 30 ans, avec les 
salariés et avec les familles des résidents, sur une confiance mutuelle et des valeurs 
de partage et d’humanisme. Avec l’ARS et le Conseil Départemental de Charente, nous 
avons engagé la démarche de co-construction qui se concrétisera par la mise en place 
d’un Contrat pluri-annuel d’Objectifs et de moyens.

Pour l’accueil des migrants, comme pour l’Ehpad Les Boutons d’Or, notre association 
a mis en place des partenariats sur un autre département. Satisfaits de cette 
implantation sur un nouveau territoire, nous sommes convaincus qu’elle sera porteuse 
de projets et de développements positifs pour l’avenir.

Merci à tous ceux, et ils sont nombreux, avec qui nous œuvrons au quotidien. Autour 
de situations difficiles, c’est souvent la conjugaison du travail de chacun qui permet 
aux personnes d’avancer sur le chemin de l’autonomie ou, au moins, de vivre le mieux 
possible la période dans laquelle ils se trouvent.

h RESSOURCES HUMAINES  

Au cours de l’année 2016, la gestion des ressources humaines d’Audacia a été 
fortement impactée par la fusion-absorption avec l’association Villebois-Mareuil , 
gestionnaire de l’Ehpad des Boutons d’Or de Ruffec, et par l’ouverture de nouveaux 
dispositifs d’accueil des migrants.
En termes quantitatifs, l’effectif de l’association a atteint 147 collaborateurs au 
31/12/2016, soit 114 ETP. Qualitativement, nous nous sommes attachés à accueillir 
et intégrer ces mouvements du personnel  dans de bonnes conditions. Pour l’Ehpad Les 
Boutons d’Or, il a été nécessaire de gérer, en plus, les problématiques liées à la fusion : 
métiers nouveaux, organisation du travail, statuts différents, … Pour ce qui concerne 
les CAO, la précarité de ces dispositifs temporaires a réclamé et réclame encore de 
travailler dans l’urgence et la précipitation sans visibilité à moyen et long terme. 
La compréhension des enjeux par nos collaborateurs, leur implication et leur 
investissement, chacun à leurs niveaux et dans leurs domaines d’activités respectifs, 
sont des atouts essentiels pour accompagner « en douceur » ces évolutions. 
Il appartient, aujourd’hui, à l’association dans son ensemble, de poursuivre le 
développement de ses compétences et d’asseoir son professionnalisme.

h FINANCES  

Les deux évènements majeurs de l’année 2017, fusion-absorption avec l’association 
Villebois-Mareuil et extension du dispositif CAO de 40 à 184 places, ont fortement 
impactés le budget qui a augmenté par rapport à l’année passée de plus de 2 millions 
et demi d’euros. Le budget global passe ainsi de 7.2 millions d’euros à 9,7 millions 
d’euros. Rappelons toutefois qu’à ce jour le dispositif CAO n’est pas pérenne et 
nécessite par conséquent de la prudence.
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Dans un contexte de plus en plus tendu et difficile 
pour les personnes que nous accompagnons, la 

philosophie qui nous guide va au-delà de mises à 
l’abri ou de maintiens du toit. Au-delà de ces éléments 
essentiels,  nous nous attachons à rompre l’escalade 
de l’isolement et à créer les conditions nécessaires au 
mieux vivre dans la cité.

Créer ces conditions de vie, c’est poser les fondations 
qui ouvrent sur des possibles. C’est  redonner confiance 
et permettre à chacun d’être, et d’être là où il peut et 
là où il veut, pour s’inscrire dans un espace social qui 
lui convienne. C’est précisément ce que Maëlla Paul, 
dans son ouvrage l’accompagnement : une posture 
professionnelle spécifique, qualifie de « passer du à 
quoi bon au pourquoi pas ».Pô
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h Perspectives

Le Pôle Personne Isolée poursuit la réflexion sur le projet architectural de la maison 
des Feuillants, qui permettra de disposer d’un site regroupant plusieurs appartements 
à proximité des Herbeaux.
D’un point de vue stratégique, le Pôle Personne Isolée poursuit sa réflexion sur la 
diversification des accueils et des publics accueillis, en lien avec les besoins émergeants 
sur le territoire. Plusieurs axes de travail se dégagent : un accueil différencié pour les 
publics les plus exclus, un relais dans l’accueil des sortant de CAO, un hébergement 
et un accompagnement de personnes malades et en situation de vulnérabilité sociale. 
Sur ce dernier point, des dispositifs, tels que les Lits d’Accueil médicalisés (LAM) et les 
Lits Halte Soins Santé (LHSS) déjà en place pourraient être développés.

Focus
Pas de déménagement, pas de changement ou de création de nouveau 
dispositif, cette année 2016 nous a permis de nous poser et de travailler 
à l’amélioration et à la pérennisation de notre fonctionnement.
Se poser, c’est aussi ce qui a permis l’émergence de projets, en 
complément de ce qui était déjà existant sur l’animation en termes de 
sorties et d’activités sportives. Nombreux et riches, ils ont créé une 
dynamique du vivre et du faire ensemble, tout en ayant un impact 
significatif sur l’accompagnement individuel. Des projets comme la 
participation à la pièce Don Quichotte au sein d’une troupe de théâtre et 
la rédaction d’un journal interne, ont permis d’ancrer les résidents dans 
du concret et de valoriser leur investissement et leur travail.
Dans ce temps de pause et de transition, nous avons pu, également, 
faire progresser et consolider nos partenariats sur les axes de la santé, 
de l’emploi et du logement. Nous avons pris la mesure de l’efficience 
pour mieux penser nos actions et nos interventions et ainsi renforcer 
notre reconnaissance sur le territoire. 

Face aux délais sur liste d’attente toujours plus longs, face à des 
situations de plus en plus complexes, face à un environnement 
économique et social particulièrement malmenant, nous 
nous interrogeons sur la possibilité de conjuguer efficience 
et temporalités individuelles, institutionnelles et sociales… 
Dans le cadre contraint de nos missions, nous nous devons 
de toujours prendre le temps nécessaire pour co-construire le 
parcours singulier de chaque personne que nous accueillons. 
A l’heure de la fluidité attendue et réclamée, cette question 
inquiète les professionnels, tant le fil est ténu entre qualité et 
efficacité. 

Le défi mérite, pourtant, d’être relevé pour répondre au plus 
grand nombre et apporter l’attention nécessaire à chacun. Nous 
devons défendre une approche dédiée de nos métiers pour ne 
pas glisser vers une taylorisation de l’accompagnement social. 

Ch
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s Un peu + de 400 
personnes hébergées 
et /ou accompagnées en 2016

L’ensemble des dispositifs 
a fonctionné la plupart du temps à 

+ de 100%

3.5 mois 
d’attente pour un hébergement
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L’année 2016 confirme les tendances observées 
les années précédentes concernant l’évolution des 

dispositifs. Du fait de la saturation et des délais d’attentes 
très importants sur certains dispositifs, les demandes 
d’accompagnements sont instruites et acceptées sur des 
mesures qui ne sont pas   toujours les plus adaptées. 

Ainsi, nous observons que de plus en plus de familles 
accompagnées dans le cadre du dispositif ASLL 
nécessiteraient une prise en charge en CHRS, plus 
pertinente et plus adaptée à leur situation. Conséquence 
directe de cette inadéquation entre dispositifs disponibles 
et personnes à accompagner, les temps de prise en charge 
s’allongent venant augmenter les délais d’attente, et cela 
malgré les efforts des équipes pour contenir les temps 
d’accompagnement sur des durées raisonnables.

Dans cette spirale négative, et notamment en CHRS, le relogement des personnes est, le 
plus souvent, conditionné par l’obtention d’un emploi.  Or, nous constatons, que, si le fait de 
trouver un emploi est souvent mis en avant par les familles qui arrivent en hébergement, 
le domaine de l’insertion professionnelle  est souvent difficile à travailler dès le début des 
prises en charge. 

Les problématiques des ménages accueillis sont nombreuses : démarches administratives, 
ouverture de droits, ruptures familiales, santé, garde des enfants, etc.  Elles doivent 
être réglées en priorité pour que les personnes puissent se projeter dans une démarche 
de recherche d’emploi. Pour certaines familles étrangères, les difficultés liées au 
renouvellement du titre de séjour constituent  un réel frein dans le processus d’insertion, et 
principalement pour accéder à l’emploi salarié. Par ailleurs, le manque de places en crèche 
ou halte-garderie freine également le retour à l’emploi pour les parents de jeunes enfants. 

Malgré tout, l’accès à un emploi salarié reste un levier important utilisé par l’équipe du Pôle 
Famille-Enfance pour améliorer le quotidien des familles à différents niveaux : économique, 
confiance en soi, intégration sociale.

Focus Jusqu’à présent, les centres 
parentaux n’étaient pas reconnus 
légalement. Une loi du 14 mars 
2016 relative à la protection de 
l’enfant, leur donne à présent 
une vraie légitimité, qui permet 
de faire un travail autour de la 
parentalité en y associant les 
deux parents. En créant, en 
2013, le lieu d’Accueil Parents-
Enfants (LAPE), le Conseil 
Départemental de la Vienne et 
Audacia, retenue pour porter 
le projet, avaient anticipé cette 
évolution significative dans la 
reconnaissance du rôle du père et 
dans la prise en charge des jeunes 
parents.

Durant cette année, plus de la 
moitié des entrées au LAPE se 

sont faites durant la grossesse. 
Le travail sur la parentalité, 
effectué en amont de l’arrivée 
de l’enfant, apporte un bénéfice 
significatif dans la qualité de 
l’accompagnement après la 
naissance. 

Le groupe de parole « victimes 
de violences conjugales et 
d’agressions sexuelles », en 
collaboration avec le CIDFF, 
a poursuivi ses rencontres 
mensuelles, espaces 
d’échange, de parole et 
d’écoute, indépendants des 
accompagnements effectués par 
le Pôle Famille-Enfance. En 2016, 
en complément des orientations 
réalisées en interne par les deux 
associations porteuses de l’action, 

nous avons constaté un intérêt 
croissant de nos partenaires, 
notamment psychologues 
exerçant en libéral ou dans le 
public et travailleurs sociaux, qui 
ont orienté certaines personnes 
vers le groupe de parole. 

Concernant l’accueil immédiat des 
personnes victimes de violence 
conjugale, nous regrettons 
qu’il n’ait pas pu être effectif 
durant l’année 2016. En effet, 
une situation administrative 
complexe n’a pas permis de 
trouver des relais satisfaisants 
pour l’accompagnement de la 
personne déjà admise dans le 
dispositif. L’appartement d’accueil 
d’urgence est donc resté occupé 
toute l’année.

h Perspectives

L’année 2017 sera marquée par la livraison et l’aménagement du nouveau 
bâtiment dans le quartier de la Gibauderie en remplacement de la Résidence des 
Pins. Construit par notre partenaire Habitat de la Vienne, le site permettra une 
augmentation de notre capacité d’accueil en semi-collectif, passant de cinq à neuf 
logements. Des places CHRS en milieu ouvert seront ainsi transférées vers ce site. 
Le bâtiment comprendra également deux logements pour l’accueil d’urgence des 
personnes victimes de violences conjugales, libérant ainsi un appartement dans la 
Résidences des Amandiers. La Résidence des Pins restera dans le parc immobilier 
d’Audacia avec des logements autonomes.

Concernant le LAPE, l’année 2017 ouvre sur la perspective de prises en charge 
au-delà de dix-huit mois, au cas par cas et après validation par le département. 
Cette possibilité doit s’inscrire dans le cadre d’un projet clairement défini, avec 
une sortie de la structure et un accompagnement à partir du domicile de la famille. 
Au cours des quatre années de fonctionnement du LAPE, nous avons pu mesurer 
à quel point, pour certaines familles, un séjour de dix-huit mois est insuffisant 
pour pérenniser les acquis. Aussi, cette nouvelle possibilité nous apparaît comme 
particulièrement pertinente.
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s 37 familles accueillies  
et 37 familles relogées en hébergement  
CHRS et ALT, soit 112 personnes

138 familles accompagnées  
dans des dispositifs hors hébergement  
(AVDL et ASLL)

7 familles accueillies  
au Lieu d’Accueil Parents-Enfants  
et 8 familles sorties du dispositif,  
dont 4 accompagnées dans un service  
de suite après le relogement
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Face aux sollicitations des pouvoirs publics pour accueillir, héberger et accompagner 
près de 200 personnes migrantes en provenance de Calais et des campements 

parisiens, le Pôle Migrant s’est montré particulièrement réactif et dynamique pour créer 
et gérer des Centres d’Accueil et d’Orientation (CAO) répartis sur les départements de 
la Vienne et de la Charente.

Cette nouvelle mission s’inscrit dans un programme gouvernemental plus large et plus 
global de créations de places et de dispositifs spécifiques aux demandeurs d’asile qui 
font cruellement défaut depuis plusieurs années. La crise migratoire actuelle annonce 
une évolution rapide de notre système et dispositif national d’asile en corrélation 
étroite avec la réforme du droit d’asile déjà engagée depuis 2015.

L’intensité et le caractère durable des conflits qui touchent le 
Proche-Orient et l’Afrique Subsaharienne amènent, aujourd’hui, 
les Etats et l’Europe à reconnaître ce phénomène migratoire 
massif comme inéluctable et à en prendre toute la mesure.

Dans ce contexte, il appartient à notre association, à travers 
le Pôle Migrant de s’adapter à ces nouvelles missions et de 
mettre en œuvre, dans les meilleures conditions possibles, des 
actions d’accompagnement qui garantissent à chaque migrant 
accueilli un parcours d’intégration en accord avec les valeurs 
républicaines.

Focus

Entre les mois de mai et octobre 2016, l’activité s’est 
accrue avec l’ouverture de cinq CAO dotés de 144 
places. Six travailleurs sociaux et deux veilleurs de nuit 
ont été recrutés pour accompagner les migrants dans 
leur quotidien et dans les démarches administratives 
liées à leur demande d’asile. L’expérience de la mise 
en place en 2015 du premier CAO à Poitiers a permis 
d’être davantage opérationnel sur le plan logistique 
et technique grâce au Service Habitat et Logistique de 
notre association.

Au regard de la durée d’hébergement initialement 
prévue, la prise en charge et l’orientation des 
personnes accueillies apparaît comme le point délicat 
et important des CAO. Au-delà de l’instruction de 
la demande d’asile, le travail d’accompagnement 
est similaire à celui réalisé en Centre d’Accueil 
pour Demandeurs d’Asile (CADA) et requiert des 
compétences spécifiques. Notre organisation a permis 
de faire appel aux ressources internes notamment avec 
des professionnels intervenant sur le dispositif CADA. 

Une dynamique d’équipe s’est mise en place avec un 
bon niveau de collaboration apprécié de tous.
Par ailleurs, de manière très satisfaisante, nous avons 
articulé l’exercice des missions CAO avec du bénévolat. 

La participation et l’investissement des bénévoles 
sont considérables. Leurs champs d’action sont ciblés 
sur les domaines de l’alimentation, du vestimentaire 
et de l’animation socio-culturelle avec un effort tout 
particulier pour les cours de français. Les municipalités 
d’implantation des CAO ont fait preuve d’une grande 
solidarité et d’une réactivité aux besoins des migrants, 
toujours soucieuses de leur bien-être. 

C’est pour Audacia une expérience nouvelle de 
partenariat qui demande à être davantage coordonnée 
et cadrée à travers l’élaboration d’une charte et la 
mise en place de rencontres régulières entre les 
bénévoles et l’association. Ces partenariats contribuent 
aujourd’hui à activer le processus d’intégration des 
personnes accueillies. Ceci est d’autant plus nécessaire 
que plusieurs migrants ont déjà obtenu une protection 
de l’Etat français et sont dans la phase de sortie du CAO.

h Perspectives

Le développement du pôle dans ce contexte mouvant nous oblige à repenser l’organisation et l’exercice 
de nos missions sans perdre de vue l’accompagnement dans son projet de vie de chaque personne 
accueillie. L’enjeu est une sortie des dispositifs dans des délais « raisonnables » qui permettent à 
la fois de respecter le temps de chacun pour s’approprier les démarches d’insertion et d’intégration, 
tout en travaillant à la fluidité de l’hébergement pour permettre l’accueil de nouvelles personnes 
demandeuses d’asile.

Il s’avère donc important de renforcer notre action sur les sorties de dispositifs en mettant en œuvre 
un accompagnement ciblé sur la préparation à la sortie en amont de l’échéance de départ. Pour ce 
faire, en parallèle à la nouvelle législation,  une nouvelle organisation interne avec un renforcement de 
l’encadrement et des rencontres plus régulières avec les Services de l’État nous permettront de créer 
des conditions pertinentes et intelligibles pour favoriser la sortie des personnes.
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Accueils 

36 personnes soit 20 ménages

Sorties 

43 personnes soit 17 ménages 
dont 11 ménages déboutés de leur 
demande d’asile

Obtention d’une protection 

12 personnes ont obtenu le statut 
de réfugié et 3 personnes ont obtenu la 
protection subsidiaire

Accueils 

140 personnes
Sorties 

31 personnes
Obtention d’une protection 

18 personnes ont obtenu le statut 
de réfugié et 8 personnes ont obtenu la 
protection subsidiaire.

Le dispositif CADA en 2016

Le dispositif CAO en 2016
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Focus

De nombreuses sorties et entrées ont été 
réalisées cette année sur le Pôle Handicap, 
Perte d’Autonomie, notamment au Logis 
de la Cour et à la Maison Relais Majoris. 
De ce fait, de nouvelles dynamiques se 
sont enclenchées, avec des personnes 
en moyenne plus jeunes. A Jazeneuil, le 
rythme de la vie quotidienne s’en ressent 
où six nouveaux résidents, sur 15 places, 
ont intégré l’effectif de la communauté 
thérapeutique et apportent un nouvel élan…
Courant 2016, pour s’adapter aux besoins 
identifiés sur le territoire et en accord avec 
les partenaires, cinq places de la maison 
relais à Lusignan ont été « déplacées »  
à Poitiers. Elles ont été très rapidement 
occupées en logements satellites, rattachés 
aux maisons relais d’Osmoy et de Majoris. 
Mais cette alternative doit rester temporaire 
et des actions doivent être mise en place 

pour dynamiser l’accueil à Lusignan et 
trouver des solutions d’accompagnement 
pérennes sur Poitiers.
Plusieurs nouvelles activités ont été 
mises en place sur les différents sites, en 
particulier dans le domaine du sport. Des 
étudiants de STAPS ont organisé des ateliers 
« sport » avec des résidents des Maisons 
Relais d’Osmoy et de Majoris, ainsi qu’avec 
des résidents du Logis de la cour.
Par ailleurs, une dizaine de résidents 
participent à une activité ping-pong au club 
de Lusignan. Certains d’entre eux se sont 
qualifiés pour les championnats de France 
en section sport-adapté. Cette participation 
a été l’occasion d’un séjour de quatre jours à 
Agen pour un petit groupe de résidents, un 
beau challenge pour les finalistes, une belle 
expérience de vie pour tous les participants 
au voyage.

h Perspectives

Pour l’année à venir, les enjeux sont importants pour le Logis de la Cour. Dans 
l’hypothèse où le chantier de mise aux normes puisse démarrer cette année, 
il faudra trouver une organisation qui permette la réalisation de celui-ci en 
site occupé avec 36 résidents, contrainte qui devra être anticipée. Les travaux 
de rénovation de la structure donneront un nouveau visage et de nouvelles 
fonctionnalités au Centre de Vie Rurale.

Enfin, une réflexion est en cours autour d’un projet de construction pour la 
maison relais de Lusignan. Ce nouveau bâtiment de 10 à 15 places permettrait 
de recréer une dynamique porteuse sur ce secteur géographique. 

14 personnes  

sont sorties du Pôle Handicap, Perte d’Autonomie 
et 21 autres personnes y sont entrées

11 personnes  

qui résident sur le dispositif Résidence Accueil pour 
personnes handicapées psychique ont bénéficié en 
2016 d’une prestation compensatoire du handicapCh
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Au cours de l’année 2016, le Pôle Handicap, Perte d’autonomie a 
porté son attention sur divers projets architecturaux, pour améliorer 

les conditions d’accueil et de vie des personnes accompagnées et se 
mettre en conformité avec les normes d’accessibilité et de sécurité 
incendie.

En février, la livraison et l’aménagement de la Maison Relais Majoris  
dans le quartier des Montgorges à Poitiers a permis de quitter les 
logements peu confortables de l’avenue de la Libération.

Douze personnes y résident, plus deux en logements 
satellites. Le bâtiment neuf, fonctionnel et agréable, a permis 
d’impulser une dynamique conviviale.

Au Centre de Vie Rurale à Jazeneuil, de nombreuses études 
ont été réalisées au cours de l’année pour aboutir à un projet 
enfin finalisé. Celui-ci répond en tous points aux problématiques 
touchant à l’accessibilité des personnes handicapées et aux 
exigences de la commission sécurité. En outre, c’est un beau 

projet architectural. Au-delà des aspects réglementaires, ses différents 
aménagements (ascenseur, vérandas, etc…) apporteront du confort, 
une meilleure qualité de vie aux résidents et de travail à l’équipe. 

Les perspectives concernant le Logis de la Cour nous amènent à 
envisager des créations de places supplémentaires afin d’atteindre 
une taille d’établissement suffisante ; dans ce but, nous avons engagé 
une  démarche prospective vers les hôpitaux psychiatriques de Niort et 
d’Angoulême. Souhaitons que 2017 soit favorable à cette initiative…
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C réé en juillet 2016, le Pôle Personne Âgée, résulte de la fusion-
absorption avec l’Association Villebois-Mareuil. Ainsi, le pôle 

regroupe aujourd’hui deux établissements : l’Ehpad Les Boutons d’Or 
d’une capacité de 30 lits, à Ruffec (Charente), en activité depuis 30 ans, 
et l’Ehpad Résidence La Roseraie d’une capacité de 28 lits à Pressac 
(Vienne). Ce dernier, destiné à accueillir des personnes atteintes de la 
maladie d’Alzheimer ou apparentées, est en cours de construction. Son 
ouverture est attendue pour le printemps 2018.

Face au vieillissement croissant de la population et à des entrées en 
établissement de plus en plus tardives, le pôle s’est fixé pour objectif 
d’apporter une réponse personnalisée aux personnes âgées, en 
institution et à domicile, de développer différents types de structures 
(EHPA, EHPAD, PUV, …), des accueils diversifiés (permanents, spécialisés, 
temporaires, accueil de jour), sans oublier l’aide aux aidants familiaux. 
Le professionnalisme, la bientraitance, le respect des individualités, la 
formation, la prévention, l’éthique, l’environnement sont développés 
dans notre projet d’établissement. Le pôle a pour mission de travailler 
en réseau, avec tous les acteurs et partenaires des territoires sur 
lesquels il intervient. 

h Perspectives

Le Pôle Personne Âgée est à l’écoute des besoins des populations vivant 
sur les territoires de la Vienne et de la Charente. Il est soucieux d’apporter 
à ses usagers un accompagnement de qualité, tant à domicile qu’en 
institution, personnalisé et empreint des valeurs humaines de bientraitance 
qui conjuguent des besoins humains et matériels suffisants et un reste à 
charge pour les usagers et leurs familles, maitrisé. Cet enjeu est majeur 
dans notre secteur d’activité et fait l’objet de toutes les attentions de nos 
politiques publiques, comme de la nôtre. 

En 2017, le Pôle Personne Âgée signera pour cinq ans, son premier Contrat 
Pluriannuel d’Objectifs et de Moyens (CPOM) avec l’ARS et le Conseil 
Départemental de Charente. En juin 2017, les deux autorités valideront 
avec l’établissement le GMP et le PMP (Gir et Pathos), deux indicateurs 
majeurs de la réforme de la tarification mise en place cette année, et qui 
contribueront au calcul de nos ressources pour les cinq ans à venir.

Focus

Depuis quelques années, consciente de 
ses limites, l’Association Villebois-Mareuil 
recherchait un rapprochement avec une 
autre entité pour améliorer la qualité de ses 
prestations et pérenniser son activité. 
L’année 2016 débute par l’étude de faisabilité 
de la fusion-absorption. Le cabinet d’expertise 
comptable a mené des audits financier et 
social, tandis qu’une étude interne était 
conduite par le siège, prenant en compte 
l’évaluation interne et plus encore l’évaluation 
externe qui recense les points forts et les 
points faibles de l’établissement ainsi que ses 
marges de progression. Les trois études ont 
montré qu’il n’existait pas de risques graves 
sur le plan financier, social et budgétaire. 

La rédaction du projet d’établissement était 
une étape essentielle qui devait intervenir 
immédiatement après la fusion-absorption.
L’intégration de l’Ehpad au sein d’Audacia a 
rassuré les résidents et leurs familles ainsi que 
les équipes et les partenaires. Après plusieurs 
années d’incertitudes et d’inquiétudes, la 
motivation de tous les acteurs était réactivée. 

L’investissement des professionnels auprès 
des usagers et la qualité de l’accompagnement, 
basé sur une approche humaine, bienveillante, 
préservant l’autonomie et la singularité étaient 
restés intacts. Le projet d’établissement a 
fédéré tous les acteurs. Il est le résultat de 
plusieurs mois de travail, de réflexions et 
d’échanges. Il formalise une vision partagée de 
l’avenir, permettant l’amélioration de la qualité 
et garantissant les droits des usagers. 

Il développe cinq axes stratégiques : 

• améliorer les conditions d’accueil physique,
• mettre en œuvre des projets personnalisés,
• mettre en œuvre le projet d’organisation, 
de coopération, de fonctionnement et de 
développement,
• améliorer et optimiser les moyens, 
les mutualiser avec l’Ehpad de Pressac et 
atteindre l’équilibre économique.
• proposer des réponses innovantes aux 
besoins du territoire.

Le projet architectural est indispensable 
pour l’amélioration des conditions d’accueil 
des usagers et les conditions de travail des 
équipes. Le permis de construire, répondant 
aux recommandations des commissions de 
sécurité et d’accessibilité, a été accordé le 
4 octobre 2016. L’amélioration de la sécurité, 
la création de nouveaux espaces, 
l’aménagement de ceux existants et 
l’accessibilité, y sont traités.

La complexité du projet réside en particulier 
dans le maintien de l’activité sur le site. Afin 
de réduire au maximum les nuisances pour les 
résidents, le calendrier prévoit cinq phases 
de travaux, échelonnées sur 18 mois. Il a fait 
l’objet d’une présentation par l’architecte aux 
résidents et à leurs familles. 
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9808 journées d’accueil réalisées soit 
90% de taux d’occupation (2 chambres non louées pour 
cause de travaux)

14 personnes ont des droits ouverts à l’aide 
sociale, soit 3971 journées dont 3106 financées par 
le département de la Charente et 865 par le 
département de la Vienne

32 personnes 11 hommes, 21 femmes 
accueillies en 2016 issues à 69% de la commune et 
des communes limitrophes. 
Moyenne d’âge : 83 ans (dont 3 personnes de – 60ans)
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Focus

En 2016, l’activité du service a été fortement 
impactée par l’extension géographique de notre 
territoire d’intervention, par la croissance de 
notre parc de logements (augmentation de 123% 
du nombre des états des lieux) et par l’urgence 
d’intervention exigée par le contexte de l’afflux de 
personnes migrantes sur le territoire français.

• Le transfert de la maison relais « La Libé » vers 
les nouveaux locaux de la Résidence Majoris sur 
le quartier des Montgorges a fortement mobilisé, 
d’une part,  l’équipe de gestion locative pour 
tous les états des lieux et les nouveaux contrats 
et, d’autre part, l’équipe technique pour tous 
les déménagements des résidants ainsi que 
l’aménagement des nouveaux locaux. 

• Notre fusion avec l’Ehpad Les Boutons d’Or 
de Ruffec en Charente a demandé à l’équipe 
technique de multiples déplacements hors 
département afin de remettre en état une partie 
des locaux et des espaces extérieurs.

• La création de près de 150 nouvelles places de 
CAO dans la Vienne et en Charente a également 
sollicité, dans une extrême urgence, les services 
de gestion locative et l’équipe technique.

Nos actions d’ingénierie sociale, malgré 
tout l’intérêt qu’elles présentent, restent 
économiquement fragiles en raison de la baisse 
de certains financements. Cependant, le soutien 
financier de Grand Poitiers pour l’ensemble des 
actions, de la Préfecture pour les ateliers logement 
et le partenariat avec EKIDOM et l’Immobilière 
Atlantic Aménagement pour les actions d’auto-
réhabilitation accompagnée ont permis de maintenir 
un niveau d’activité similaire à celui de 2015.
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196 mesures de médiation locative 
(mesures coup de pouce relogement, 
maintien et aide à la sortie)

29 séances d’ateliers logement (atelier recherche 
logement et atelier du locataire sur des thématiques 
variées) qui ont concerné 125 personnes

12 chantiers d’auto-réhabilitation 
accompagnée du logement

328 états des lieux

988 interventions dont :

Avec des activités multiples spécifiquement axées sur la 
thématique du logement, le Service Habitat & Logistique 

assure, d’une part, des missions transversales de logistique, 
de gestion locative et d’entretien du parc immobilier et, d’autre 
part, des missions d’ingénierie sociale qui s’adressent autant 
aux publics des pôles d’Audacia qu’à ceux de nos partenaires.
C’est un service incontournable dans le quotidien des pôles qui 
est associé à tous les événements de l’association, tant dans 
l’élaboration des projets que dans leur réalisation.

Les actions d’ingénierie sociale en 2016

L’activité de gestion locative en 2016

L’activité de gestion locative en 2016

• 88 déménagements

• 121 équipements de logements

• 68 remises en état / rénovation de logement

• 456 réparations-maintenance

• 80 approvisionnements-achats

• 22 entretiens d’espaces verts

• 31 ménages dans le diffus
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ACTIF 2016 2015

Construction, aménagt 4 359 529 4 738 166

Logiciel, mat et mob. 565 430 348 562

Immobilisation en cours 26 856 0

Immo. financières 13 781 11 541

Créances 435 008 270 805

Trésorerie 3 293 103 2 630 363

TOTAL ACTIF 8 693 707 7 999 437

2016 2015 ECART

G1 Exploitation courante 1 122 063 792 083 + 329 980

G2 Dépenses de personnel 5 313 681 4 194 742 + 1 118 939

G3 Dépenses de structure 3 269 681 2 194 692 + 1 074 989

TOTAL DES CHARGES 9 705 425 7 181 517 + 2 523 908

G1 Produits de la tarification 5 184 318 4 224 512 + 959 806

G2 Autres produits exploitation 3 626 961 2 784 997 + 841 964

G3 Pdts financiers et non encais. 975 129 375 401 + 599 728

TOTAL DES PRODUITS 9 786 407 7 384 910 + 2 401 497

RÉSULTAT DE L’EXERCICE 80 982 203 393 - 122 411

PASSIF 2016 2015

Fonds propres 4 217 047 4 025 943

Provisions 353 960 261 613

Fonds dédiés 628 798 363 766

Emprunts et assimilés 1 754 197 1 800 654

Dettes personnels 1 037 666 897 492

Fourn. et autres dettes 702 039 649 969

TOTAL PASSIF 8 693 707 7 999 437

Bilan 2016

Compte de résultat 2016

Répartition des dotations et subventions 
par partenaires financiers

51%

15%

10% 9%
7%

5%

1% 1% 1%
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AUDACIA, association reconnue d’intérêt général
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• audacia - Siège social
6 place Sainte Croix  –  86000 Poitiers

Tél. : 05 49 03 18 56

siege@audacia-asso.fr

• audacia - Pôle Personne isolée
1 Rue des Caillons  –  86000 Poitiers

Tél. : 05 49 01 79 16

pole-isole@audacia-asso.fr

• audacia – Pôle Famille - enfance
6 place Sainte Croix  –  86000 Poitiers

Tél. : 05 49 03 18 56 

pole-famille@audacia-asso.fr

• audacia – Pôle Migrant
6 place Sainte Croix  –  86000 Poitiers

Tél. : 05 49 03 18 56 

pole-migrant@audacia-asso.fr

• audacia – Pôle Handicap, perte d’autonomie
Le Logis de la Cour  

18 rue Pictave  –  86600 Jazeneuil

Tél. : 05 49 53 56 29

pole-handicap@audacia-asso.fr

• audacia – Pôle Personne âgée
Ehpad Les Boutons d’Or

3 rue Villebois-Mareuil - 16700 Ruffec

Tél. : 05 49 53 56 29

pole-age@audacia-asso.fr

• audacia – Service Habitat & Logistique 
6 place Sainte Croix  –  86000 Poitiers 

Tél. : 05 49 03 18 56

habitat@audacia-asso.fr


